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Facteur d’influence : 
Changement climatique 

Au niveau mondial : Hypothèse A1B des experts du GIEC : 

scénario médian (composition en GES de l’atmosphère) lié au 

développement socio-économique et à l’application de technologies 

« propres » 

Pour le Sud-ouest de la France :   Augmentation globale 

des températures moyennes annuelles de +0,5 à +3,5°C 

Plus surement comprise entre 1,5 à 2,8°C 
 

En hiver : Températures plus douces globalement 

Plus d’attractivité sur façade littorale 

 

Peu de températures moyennes négatives  

sur les Pyrénées et le Massif Central 

 Moins d’enneigement 

 d’un régime nival à un régime pluvial 

 Plus d’évaporation de l’eau du sol 

 



Moyenne annuelle 
 

Foix : entre +1,5 et 2,5°C 

Toulouse : entre +1,6 et 2,6°C 

Tonneins : entre 1,7 et 2,7°C 

 

Plus de jours de Canicule 
 

Foix : entre +1,1 et 3,2 °C 

Toulouse : entre 1,2 et 3,2°C 

Tonneins : 1,3 et 3,5°C 

Températures moyennes quotidiennes  

Intermédiaire A1B (2046-2065) 



Cumul de précipitations - Année 

Intermédiaire A1B (2046-2065) 

Légère baisse  

du total annuel de précipitations 

(+2% et -20%, f° zones et modèles)   

plus surement entre -15% et 0 
 

 

Foix : entre -4 et -18% 

Toulouse : entre -7 et -18% 

Tonneins: entre – 5 et -16% 



Conséquences sur 
l’hydrologie 

- 
++ 

Moins d’écoulement 

(Débit) 

- Quid de la qualité ? 
 

-Température plus élevée 
 

- Quelle conséquences 

pour la biodiversité 

aquatique et ripisylve 



Principaux résultats 
Garonne à Tonneins 

En moyenne, un étiage plus précoce, plus sévère et plus long 

J F M A M J J A S O N D AN

Ecart min (%) -44 -35 -23 -58 -69 -77 -58 -37 -52 -67 -75 -69 -55

Ecart médian (% -17 -26 0 -16 -50 -71 -51 -17 -36 -49 -42 -41 -28

Ecart max (%) -14 7 17 -5 -35 -32 -23 5 -12 -14 -15 -9 -20



J F M A M J J A S O N D AN

Ecart min (%) -31 -12 11 7 -65 -90 -84 -58 -74 -78 -65 -45 -45

Ecart médian (% 11 35 28 14 -35 -83 -73 -48 -61 -45 -22 -26 -26

Ecart max (%) 40 65 45 39 -6 -47 -65 -30 -17 -3 2 23 -14

La Garonne à Fos 

Surface : 565 km² 

J F M A M J J A S O N D AN

Ecart min (%) -48 -34 -15 -39 -65 -83 -71 -42 -61 -65 -68 -61 -48

Ecart médian (% -13 -16 -6 -17 -42 -77 -59 -37 -46 -36 -36 -43 -31

Ecart max (%) -1 11 25 -4 -22 -37 -44 -19 -7 -4 -3 2 -18

La Garonne à Portet-sur-Garonne 

Surface : 10 001 km² 

En amont : d’un régime nival à un régime pluvial 

Tendance à l’accentuation du phénomène d’amont en aval 

Tendance robuste sur tous les cours d’eau du Sud-Ouest 



Changement climatique : www.drias-climat.fr 

 

Changement climatique et hydrologie 

 

 

Les autres facteurs d’influence pris en compte dans 

l’étude Garonne 2050 
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Energie 
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http://www.drias.fr/
http://www.drias.fr/
http://www.drias.fr/


   Du passé aux futurs sectoriels 

Démarche  
méthodologique       



Démarche  
méthodologique       

Des secteurs au global 



Tendanciel  

défaite partielle des 

politiques 

environnementales 

Stockage  

augmenter les 

ressources 

disponibles 

Sobriété 

baisse drastique 

des usages 

Local 

 croissance verte 

décentralisée 

Libéral 

le marché comme 

régulateur de la 

ressource en eau 

Si rien ne change 

drastiquement dans 

les usages et les 

modes de gestion de 

la ressource …  

le problème de 

l’étiage ne peut que 

s’aggraver en 2050, 

du fait de 

l’hydrologie du futur  

et de la pression 

grandissante des 

usages 

L’accent est mis sur 

l’accès à l’énergie et la 

limitation des GES.  

De nouveaux barrages 

et retenues permettent  

d’augmenter le 

potentiel 

hydroélectrique et la 

production de 

biomasse 

Le déséquilibre entre 

besoins et ressource 

demeure important 

puisque les usages 

augmentent 

La crise économique 

et énergétique pousse 

aux économies en 

eau. 

La baisse des 

prélèvements est 

importante en ville 

mais l’effort le plus 

conséquent est fourni 

par l’agriculture 

(apparition de friche, 

forte baisse du nombre 

d’exploitations) 

Le déficit est comblé, 

du fait de la réduction 

forte des prélèvements 

agricoles 

La volonté de 

décentralisation incite 

les territoires à 

l’autonomie, y compris 

dans le domaine de 

l’énergie et de la 

ressource en eau. 

Petits barrages et 

retenues, l’agriculture 

est mise à contribution 

pour produire 

localement de la 

biomasse. 

La solidarité 

amont/aval est 

abandonnée 

L’austérité des 

budgets publics 

impose comme 

stratégie de relance la 

libéralisation de 

l’accès aux 

ressources.; L’eau 

devient un bien 

marchand.  

Seules quelques 

grandes entreprises 

agricoles valorisent les 

terres agricoles …  

Bien que le marché 

limite les usages par le 

cout le déficit n’est pas 

comblé 



Les faits marquants de 
la consultation 

• Les questions en suspens … 
 

 1- Quel débit objectif, quel niveau de compenstion de la 

baisse des débits naturels ? 
 

  Du  « laisser-faire » la nature (50% des DOE actuels) à un principe de 

compensation affirmé (ambition de maintenir en 2050 les DOE actuels) 
 

 2- Quel volume dédié à l’agriculture ? 

Sécurisation de l’activité : Volumes Prélevables « actuels » +/- 20% 
 

• Le partage de 2 constats 

• Ni la politique actuelle, ni « le tout marché » ne sont envisageables 

• Chacun s’accorde pour revenir à un équilibre, pour éliminer le déficit 
 

 

• Les données d’entrée qui font « consensus raisonnable » 

• Le volet Ville/AEP 

 - augmentation tendancielle de la population de 4,6 à 5,5-6 millions 

 - utilisation par habitant passant de 150 à 130 l/j 



De 5 scénarios « caricaturaux » à … 3 scénarios « plausibles » à options 
 

Calcul de déficit assez théorique  

intégrant ce qui pourrait être comblé « naturellement » par l’usage hydroélectrique  

(turbinage à des fins de production énergétique de novembre à mars) 

 

Les résultats des 
dernières simulations 

 

 

(exemple ici  

à VP constant) 

 

DEFICIT 

théorique 

Déficit 
restant à 

combler 

(turbinage 

d’hiver) 

 

Variabilité 

Incertitudes 

DEBIT 
100% du DOE actuel 880 Mm3 760 Mm3 Entre 600 et 1300 

MINIMUM 75% du DOE actuel 380 Mm3 
335 Mm3 

 
Entre 200 et 700 

FUTUR 
50% du DOE actuel 90 Mm3 75 Mm3 Entre 40 et 180 



L’étude se poursuit  pour tenter de dégager           

l’image « accessible » du futur 
- Evaluer l’impact du niveau de compensation de la baisse des débits 

naturels sur le déficit 

- Maintenir les incertitudes liées aux modèles climatiques 
 

 

Que peut-il advenir ? 

Que sommes-nous en capacité de faire ? 
 

 
Présentation au comité de bassin en décembre 2013 
 
 

Contribution à l’élaboration de la stratégie d’adaptation au 

changement climatique à inscrire dans le SDAGE 2016-2021 

Conclusion, Perspective 

www.garonne2050.fr 
francoise.goulard@eau-adour-garonne.fr 

http://www.garonne2050.fr/

